
  

Sur I. Iean ch.v. verf.9.io.

Si nous receuons le tefmoignage де.‘ born

mes, le tefnzoignage де Dieuefl plus

grana' .­ car c’e`/Z la le te/ìnoignage де)

Dieu lequel il a te/inoigné де/oa Fils.

2111 croit au Fil: де Dieu,il a le refinoi

guage де Dieu enfoj-mefnee .~ qui uw

croit point a Dieu, il l’afait menteur.

car 1ïlu’a point creu au tefmoignagez

que Dieu 4 zefmoigné де/on Fils.

^ 1.. ей certain ‚ mes freres,

que l’avantage que l°hom

me a par deflus les creatu

Ё“ ‚ Ё?’ ч res д’1с1 bas ей шегце11

’ ' `~“ leufement grand , n’ayant

pas feulement Гейге auecles elemens

85 les pierres, la vie auec les plantes, le

fentiment auec les animaux,mais aufli

Yintelligence auec les Anges , par la

quelle il ейо1: capable de glorifier Dieu

б: receuoir fes bienfaits auec aötion

 

 



41.8 Sermon trentetroéßenze,

de graces. Mais cette intelligence

tres-excellente en ellemefme,de's que

elle a elle' inŕ`e&ee«par le eché, eft de

uenue malignité contre lgieu , б: а re

duit l'hornme à tel poinót,qu’e's chofes

de Dieu il fait beaucoup moins par fon

intelligence que les animaux ôc lui

mefme ne fait par fes fens au regard

des chofes terriennes : car Se lui Se les

animaux recerchent par les fens ôe te

çoiuent cc qui ell bon Е: la vie animale:

mais il reiettc par fon intelligence les

chofes qui concernent fon bien en la

vic fpirituelle. Pour exemple,fì le So

leil Гс 1ецс «Sc efcarte ou les tencbres de

la nuiët ou les `brou'1'llards cfpais qui

obfcurcillovent l’air , tous animaux en

reçoiuent les rayons auec plaifir, б: les

fens de l’homme s’en refîou'1'll`ent: mais

fi Dieu cfpand fur les hommes les ray

ons de fa grace par fon Euangile, & fait

leuer fur eux le Soleil de julìice pour le

Шаг de leurs ames,leurs entendemcns

au lieu de receuoir auec vne ioye ine

narrable cette lumiere de vie , la com

battent & la reiettcnt , aimans mieux

les tenebres de vie Se du peche que

toute la lumiere que Dieu leur prefen

(É



Sur I. lean, chg. туда. 419

te de fa grace 85 de la remiflion de leurs

pecl1e's.Et ici leur côdirion cfl'. d’autant

pire que leur aueuglemenr, au regard

des fens corporels б: де 1а lumiere de

cette vie animale, ell: du tout inuolon

taire,8ceÍì matiere de triilzeíle extreme

ôc de gemilfemens en ceux qui en fouf

fnët le malheur: mais e's cho-fes de Dieu

l’homme prend plaiíir en fon aueugle­

ment. Qc ii la rai{`on~de1’homme gar~

de quelque chofe de fes auanrages fur

les fcns dans la fociere' ciuile б: la con

uerfarion que les hommes ont lcs vns

auec les autres ; quand il s’agir de Dieu

¿Sc des chofes du royaume des cieux Sc

defa julìice , elle les aneantit , comme

ef_’cant toute lìupide ou pluilofì route

inimitié contre Dieu. Car pour exem

ple , la~raifon­humainc entretient le

cornmerceide. la focieré ciuile par la

parole des hommes , bafìiílìmt fur leur

tefìnoignage 1Ь$‚а‹:гг=ш;‚& fes ref_olu­

tions :mais lorsque Dieu adtelfe fa pa

role aux „hommes ‚ё: leur rend tefmoi

gnáge de la .volonté qu’il a pour leur

Гайка, 'elle lui refußfe toute creance 8:

confiance ; de -forte qu’ils perilfent par

vnc pure increduliré »enuers Dieu. д ‚

;- Cell pourquoi, mcs freres ,i ‚мы

/

l..|n¢h._f
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Аройге ayant mis en auanc e’s „с1е1:

que nous vous expofafmes derniere

ment le tefmoignage que 1ePcre,la Pa

ro1e‘, 8: 1е Sainóì Efprit rendent au ciel

du falut 8: де la vie etcrnelle qu’ils pre

fentent aux hommes par lef. Chrilì en
1’Euangile, ôclayantiioint à leur tefmoi­

gnage celui que l’Efprit, 1'eau 8: 1е fang

rendent en la terre pour la verite' de

la redemption des hommes en Iefus

Chriů, 'maintenant requiert qu’on face

du moins autant d’honneur 31 Dien

qu’auX hommes; 8: que fi pour lcs af

faires humaines 8: pour les chofes de

la focieté ciuile on reçoit leur tefmoi

gnage , on reçoiue .celui де Dieu pour

les chofes де 1а vie eternelle 8: du roy

aume des cieux. 1 „_

Sz'(dir-i1)naw rereuamle tefrnaignage де:

Ьаттех , lf zefmoìgmzge де ~Dz'eu eff plus

grand ;' carдф là le zefmazgmzge де Dieulc

guel ila ефщдтё деfan Fils. %i croit ai

Fils де Dieu il 4 le zefrnaignage де Dieu en

fo]-mcfme : qui ne croit paint ¿Dieu il Га

_fait menteur.- cdr il rfapoint freuau tcfmei

¿nage que D/'zu 4 tefmaigné дав/а’: proPr¿)

Fils. En quoy nous auons ä confide
же; quatre poinéìsl, afl: ‚ ‹

„ ' r.L¢

I
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1. Le raifonnement de l’Apollre

pris de ce que nous receuons le tefmoi­

guage des hommes en la fooiete' ciuile.

’ z. Le tefmoignage de Dieu tou

chant fon Fils.

‘­" 3. ЬЧтргеШопque Dieu fait de ce

tefmoignage dans les cœurs des croy

ans.

— 4.. L’impiete’ des incredules de fai»

re Dieu menteur. '

._‚\I. Posner. 'i

(Диет: аи premier. Toutes les lu

mieres , (oit de la nature , Той: ¿le la Го‘

cieté ciuile д foit de 1’Euangile 85 des
chofeside Dieu,ont du rapport les vnes

aux autres , pource qu'elles font toutes

felon diuers degrés les produâions de

Dieu *qui еРс 1а fouueraine lumiere 8c

verité. Suiuant cela pluíieurs fonâions

де la droite raifon­ font des images 85

des rayons de noůre deuoir és chofes

furnaturelles ‚; pourcc que la raifon (ё

la 'conîiderer hors la deprauation que

le pechë lui a apportec) ell: 1’image 85

femblance dela fageffe de Dieu. De

la vient (mes freres) que toute la con

duire des hommes felon ‚Да droiteraifon
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peut (та: d’argun_1ent aux chofes du

royaume des cieux. Et cette forte-de

raifonnement a vne merueilleufe еРБ

сасе fur les efprits des hommes; pour

ce que noltre intelligence procede des

chofes qu’elle connoilì a ‘celles qu_’ellc

ne connoilt pas , par l’analogie, la con

uenance 85l’aílînite’ qu’il у а des vnes

aux autres. Or les choles de la nature

85 de la focieté ciuile nous font tres

connues. Ainfi l’Apol’tre Galat.=,. pour

monítrer la fermeté de l’alliance de

grace que Dieu auoir traittee auec A

braham en Iefus Chril’t_, fe ferr de la

conduite des hommes fages 85 prudens

quand ils contraélzent entr’eux vne al

liance : Freres (dit-il) ieparle lì la fkfoß

Je: homme: ; combien pqu"z/ne аШате feit

¢l"vn homme , fi еде e/Í roofrmee , nul ne ld

toffe м; adjouŕïe. Et de là l’Apollre in

fere qu’il ne falloir pas cltimer que la

Loy , que Dieu auoir donnee 4.50. ans

apres auoir traitté alliance auec Abra

ham , delìruilîlt ou changeall l’alliance

de grace qui auoit elle traittee auec

Abraham en Iefus Chrift. Ainíi Iefus

Chriíl pourmonltrer quel e{’c le deuoir

86 Cl1relìi.¢.!l§ „d°.Euif.5 fon afccnlìon au

 

' ciel
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¿ziel iufques ä fon retour , nous repre

(еще la conduite que la lumiere cle la

raifon fait tenia: à cles {`eruiteur`s pen

дат: que leur maißre ей alle’ dehors,

alfauoir де vacqucì chacun 5. la tafclmf

qu’ils ont receuë де lui,afîn que quand

il viendra les trouuant en leur dcuoiril

les tcconnoilfe «Sc recompenfc де leurs

feruices : monůrant 21 Voppolitc paf lz

mefme lu miete la punition б: сопдапъ

nation qtfencourront à l’arriueo duSei«'

gneur ceux qui fe feront abandonnés З

iniquité pendantleut vie Se depuis que

ils ont eu fa connoilfance ; leurrcprc-­

fenrant la Щйе punition qu’vn Mailìreum

fera 21 fon retour du feruiteur qu’il trou­~

uera yvrongnantöc battant (es compa

gnons , ou де celui qui n’aura pas fait

profiter les talcns ЧМ! luy* auoir bail-1"

lés. ‚

»' Par cette mefme lumiere lei Chrilì

nous teprefente la pmdence де laquel

quelle doit vier vn debiteur cnuers vn яиц.

ercaneier rigoureux auec Lequel il ей

en 'ptocés , c’efl:~~d’appointer auec lui

шанс que 'lafentencc Гоп donnee; ё:

dene pas perdre le temps pendant qu7'il

ya -vaya §11accqmmodem~cnt, de peut

'b

ф.



454 бтпоттепгегтофете,

еда.

qu’apres il n’y en ait plus de moyen,&f.

qu’il Год: mis en prifon iufqu’à l’entier

payement de la debte. Pour nous dire

que й nous fgauons qn’vne telle con

duite ей де prudeiíce ,‚ nous aufli pen

dant qu’il y a temps de nous teconcilier

auec Dieu par repentance au cours de

пойге vie , nous nous conuertiflions ä

luy,de peut que fi nous demeurons en

durcis pendant que nous voyageons ici

bas, il n’y ait(la mort ейап: venue)plus

moyen de reconciliation, mais foyions

iettés és prifons de l’enferiu(ques Е: vne

entiere fatísfaóìion,-laquelle ne feraia

»mais , puis que pour elle il ne faut pas

moins que l’eternitc’. Сей де mefmes

pour la conduite que la raifon 85 la pru

dence fait tenir ici baspour les affaires

де la vie , que l’l:`.fcriture employe en

fes exhottations a bonnes œuvres des

cornparaifons де се que nous Баден: ici

bas. Pour exemple , quand elle nous

reprefente que ce que nousaurons fe

me’nous lereeueillirons aufli.Car n’ell'.

ce pas nous dire, 0-hommes, qui enfe

mencés vos champs afin де moiflonner

en fon temps, 8: confiez voftre grain й

la terrefçachans bien que la prouiden­

\ ‘È
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се de Dieu en la nature vous rendra ce

que vous aurez femé ; pourquoi n’em­

ployez­vous cette prudence pendant

que vous eftes appelés ici bas ё feiner

par vos aŕltions morales dans le fein de

la prouidencc Diuine ?'Pourquoi n’y

(еще: vous charité par aumofmes ,- de

bonnaireté, fainétete’ 85 verité par tou

te voftre conuerfation , afin que vous

recueilliez 85moiffogniez mefmes cho

fes г Penfez-vous que l’œil de Dieu fur

vos atîtions morales feit moins clair

voyant que celui dont en la nature il

regarde vos femaillesêou que Dieu qui

en lasnarure rend ё vn chacun felen

qu’il a femé,ne rende pas vn iour ё cha

cun felon fes œuvres? ~ ` ‹

Noftre Apoftre donc,fuiuant ces lu

mieres naturelles de la conduite des

hommes és chofes du moncle,dit,Sz` nono

receuon: le te/mozlgnage des homme: , le te/1

moignage de Dieu e/Lplzor grand. ll a ef

gard ё ce qui eftoitor donné par lâ`Loy,

qu’ä la parole de deux ou tron tefmoin: toa- l’¢#¢­!9

и clrofe con/frmee ; 85 ё la pracïtique

generale de la focieté ciuile, en laquel

le deux ou trois tefmoms ìrreprocha-'

bles font foypour les chofes dumonde;

e е а.
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65 encor Е’. la conduite qrdinaire, par

laquelle nous acquiefçonsv au tefmoi

guage que des gens d’honneur 85 de

probite’ nous rendent. Orlï nous en

vfons ainíli) (biîin que ¿es hommes ŕoy

ent ca a les e men on e,85 que ou

{ют il leur advient de fe ëlepartir de la.

verité , ou de l’alterer 85 la defguifer

pour leurs interells) combien plus de

uons nous adjouller foy ä Dieu qui ей

la verite' mefme,85 lequel il ей impolli

ble qu’il mente г Car comme foneílre

сй immuable 85 inuariable 85 ей la fou

ueraine veriré,de laquelle depend tout

ce que toutes chofes ont d’elire verita

ble ; auflila fainêteté 85 la verité mora

le lui ей ellentielle; 85 `a cet efgard n’y

a en lui variation aucune ni ombrage

de changement. De la vient que le

menfonge luy сй direétemcnt contrai

re, 85 сй 1с propre de fonjennemi, alla

uoir le Diable qui ей le pere de men

fonge , 85 quand il dit menfonge, parle

de fon propre. De là aufli vient que

Dieu en fa parole declare auoir les

menteurs 85 le faux refmoignage en

execration .: соттс Pi`eau.5. Ta fieras

[enr ceux qui profèrent nzeujòage ; L’Exer

nel
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nel 4 en Èßominatiou l’l1omme trompeur.

Combien donc ей efìrangc l’aueugle

ment des hommes 8: horrible leur im#

pieté , de ne pas croire au tefmoignage

de Dieu г Combien grand ей 1е crime

d'auoit denié à Dieu Га verite' 8: fon

ейге,8: l’auoir mis au deflous des hom

mes au tefmoignage defquels nous au

rons adjoullé foy г @elle confufîon

n’auront point vn ioutdeuant fa face

ceux qui fe feront ainfî comporté б:

qui. auront fait cet outrage au Souue­

rain г Or fi Fincredulité ей vn peche

qui attaque la Majeflé de Dieu en ce

qui lui ей plus eflenticl, 8: qui lui rauit

fa principale gloire , cela nous apprend

combien nous la deuons combattre de~

dans nous , 8: dire auec le Prophete

Pfeau.36. le [днём] en l’Eternel /È parole,

ie Идёт)‘ т l’Eternel_/È parole ­' Et Pleau.

Iz. Les parole.: de l’Eternel»fÍmt paroles pu

re: ; Heß argent afßrté aufourneau de terre

par/eptfotì. Et quand nous fentons en

nous de l’incredulité 8: desfiance , il

faut que nous nous reprochions dedans

nous mef_`me_s., que nous n’aurions pas

cette desfiance de la parole ou promell

fe cl’vnhommc d’honneur з 8: que la

ce 5

si
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L,” 17:51

Mm9.

ц.

\

deffus nous nous efcriyons auec gemif­

fement comme fìrent les Apoltres, Sei

gneur afzgmmte наш‘ la fa};8¿ rlifìons auec

humilité comme celui qui ей reprefen

te' en l’Euangile dire ä Iefus Chrill, Ic;

cra), Se1`g2zeur,ß4ßr/ier: È man incredß/ile'/.

ы П.Ро1нст. '

Voila quant au raifonnement де ГА

pollrre , que_/ìили rereuam le tefmaigmzge

der /Jammer, le tefmozgzmge de Dieu ф’‚дм;

grand , бей la dire plus rcceuable 86

plus digne de foy. Cela a lieu en gene

ral de tource que Dieutefmoignezmais

encor y a-il des degrés à remarquer;

entant que l’Euangile еРс раг excellen

ce appelé laparole de l’Eterncl ; dont l’A

pollre Hebixz. le prefere à la Loy com
me parole pro/zomiee par les L/inge; .­ 86

partant c’el`t le tefmoignage auquel on

doit plus de foy 8c de refperït. Secon

dement il efehet de coníiderer le fub

jet duquel Dieu rend tefmoignage; en

rant que noíìre Apolìre ne dit pas,C’e&

lâ le tefmoignage que Dieu a tefrnoi

gné de Iefus Chrill: , mais , le tefmoi

guage que Dieu atefmoignéмыFils;

nommant Iefus Chrilf par le terme de

fl:
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jîlx, pour nous dire que Dieu a d’autant

plus ё cœur д’ей1’е гесеа еп се tefmoi­

guage , que ее tefmoignage concerne

fon propre Fils. Carle (мыс: citant ñ

cher 8: precieux ё П1еа‚а1Таао11‘ ce Fils

en qui il prend fon bon plailìr , quicon

que l’ofl`en{`era en ce tefmoignage,l’au

ra choqué en ce qu’il a де plus feniible:

car comme il a fes plus grandes ten

dtcífcs pour ce Fils , 8: a conftitue' fa

gloire en ce qu’il Га enuoyé ici bas pour

пойге falut, il fera plus grieuement of

fenfé en ce fubjet par Yincredulite' des

hommes qu’en aucun autre. ll a donne'

ё соппо1йге cela aux hommes , quand

en elìablilfant ce Fils pour Me-diatcur,

8: l'alliance де grace , il elìinteruenu

parferment: car és au tres chofes (сот

me ГАройге nous le fait remarquer,

Hebr. 7.) il п’ей pas interuenu par fer

ment ; ce n'ePc pas que fa verite’ ne foit

touiîours 8: еп tout fubjetfferme 8: in«

uariable ; mais с’ей qu’il a voulu mon

йгсг qu’il а р1а5 ё cœur ce fubjet ici

que tout autre ; 8: Ча’11 faut que les

hommes fe gardent bien д’у геййег par

incredulité. Voyez-le donc iurant en

cette matiere; L'Etemel(dit le Prophe

e е 4.

I

\

Ми’.
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te) а мг ‚ф‘ пе Бел repeniirapoint , tu es

SucrijîruteureterneßemegzzÈ laflzran de Mel

ehifeu'r­.fl1. „А cela rapporte?. le ferment,

J1.'¢"~13~ le один‘, dii l’Eier1¢el, gue ie пе fueux

‚т: I4 nem du per/:eur , mu.'/Lf qrfilfê соп

.uem/]2» df quil «ш. Car toutes les de»

clarations que Dieu fait de receuoir Е:

merci les peclieurs repenrans , font les

fuircs85 les dcpendances de l_’clìal'>lifl`e­

шеи: де fon'l§ils pour Mediateur entre

Dieu 8,5 les _hommes , 85 de ion enuoy

„au monde pour fauu-er les pecheurs.

Rapportez-y auíli le ferment fait Ei A_

braliam, duquel l`Apoßrc dit, Hebr.6._

que Dieu , ‘ишемии meuf1're'r u"4lwneleut

l’imn;u4b¿le fermeté defòrz raz»/’¿'il enuers les

ßeriiim de le prem]/È- , {ф eutfepese' par

ferment, fr/îfl que pur eleux the/es immuables

(efque/Zes il eß imloejî/e':¿'e que Diezamerztcuì

¿relu u}io¿2._rferme rau/elution _noiuqui auant

uoßre refuge ri одет!’lfeßeruuce quimw:prepaffe. `

' Et ici (mes ŕ°reres)pefez dcrechefecs

_mr\.ts, vC'ev/i le tefiuoiguuge qu’il а tefigzazgne'

dejen Fils .­ entantque le _tefmoignage

vouloir fauuer les croyans eli pris

pour le tellnoignage де Dieu touchant

_fon ils. Vollre interelì , ô pauvres

P~=~

._ _¿_1
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pecheurs, ей deuenu le propre interefl:

du Fils de Dieu , 85 Dieu tient ‘юйге

falut ейге l`honneur 85 la gloire de lon

Fils ; comme en effeât l'Apoltre Rom.

Lappelle tout ce que Dieu auoit reuele'

par fes Prophetes touchant le falut des

hommes par la foy en lefus Chrift, L’E

uarzgile де Dieu touel1ant_/on Fils'. Paul

 

 

feruiteur de Iefus Chrilt, dit-il, appelé

Ei ейге Аройгс, mis ё part pour annon

cer l’Euangile de Dieu (lequel il auoir

au parauant promis par fes Prophetes és

fainétes Efcritures) touchant fon Fils.

_ О merueille de la bonté de Dieu en

uers nous 1 ô confolation admirable

pour les pauvres pecheurs , que nollre

falut М: deuenu la caufe de fon Fils, 85

qu’il le regarde auec les meůnes yeux

85 le mefme amourque les interells de

de ce Bien­aimc'.Et certes li vous confi

derez ce Fils entant que Mediareur,les

croyans font fon corps myllique а: се

dont il ей accompli ; con1iricl’Apo{tre

‘ _le dit Ephefl. Сей pourquoi I.Cor.11..`

Chrift fe prend pour toute la multitude

des fîdeles iointe 21 luy. Et ainli le гей

moignage qu’il rend au falut des croy

ans ей 1е tefmoignage qu’il rend à fon

Fils.



Maintenant fi vous demandez quand

с'ей que Dieu a rendu ce tcfmoignagc _

З fon Fils?le refpon qu’il Га rendu cl'aa

Ее еп aage. Dés le commencement il

declara ä nos premiers parens apres le

«м; ресЬёдиеМЁтепсе де 14jïrmme Ímfërait

la nße du/ërpent. Il promit à Abraham

Gm.u.is qu’en /Zz [èmeme ßeroycrzt Émile: toute: les ‘_

_ffzmißes де la terre. Il reuela ìt lacob que ‘

Gm.4g. 1еfceptre ne /E departiroit paint де Мда ni l

le Legijlatcurd‘cntre/ès pied: , iu/Èqxfà со Ё

que Silo fuinß, с’ей 5. dite celui ä qui ap- p

amis; partenoit ce fccptre , феи? lui :’¢ßèm­

441. Sermon wmtetroi/ìeme, ‘

за“ Иетуепгде: peuplef. 11 reuela ä Moyfe I

п. ° que Dieu fufciteroit à fon peuple vn ._

Prophcte tel que luy. A Dauid il tef- I

moigna qu’il lui fulciteroit vn Fils qui

1-5-v»~1­ rcgnetoit fur la maifon де 1асоЬ eter

nclletnent ; duquel il prononça ces pa- q

P13». roles, Iе Ул)‘ ¢uz`oura."Í1uy engendré ; ёс се1- ‘

Р/Гпо. les­ci , Sìcds щ È ma dexzre iußfues È ее) ‘

que ¿Zzye mi: te: enzzemzà pour marcbepied

Elim. де ‘е: pieds. A Efaye il rcuela que la Vier

ge mffmteroit 'vn Fil: , dr' qu’un appellerait 7

/im Nom Immanucl , де]? È dire Dieu auec

U19- наш: dont Efaye en fuite dit , L’EnfÃwt

поди е]! né , 1е Fil: nous а е/Ёё donne' ; Гет

.pire 4 eííé‚тьмы ¢p«»z¢,¿­ on fappcße- 1

и

 

_ .__ __A
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мЁдйдзётые , 1е Dieufort Úpuijßnt, lo

Prince de p4ix , le Pere Живите. Е: que

dirai-ie du tefmoignage qu’il luy don

na de fes fouŕfrances , qu’il feroit not/re' zßcsg.

pour nospechés, froißépournos iniquité: :Ú

qu’il rnettroitfon 4me en ablationpour le;

peche', que Латвия? qui nous opporteroit la

p.'zix'feroit/ìtr luy, Ú queриф’: ployes noue

aurions gueri/on ? Que dirai­ie de celui

qu’il donna par Daniel, que le Chrifl:

venantрт» retranché, nonpour[д], mais Dd»-9~

pour fon peuple , aflauoir pourconßtmer

le 'pecl1¢‘,_/‘kireproloitiittion pour l’iniquité,Ú‘

amener la in/lice der /iecle: , с’ей Е: dire,

eterneße , 8: determinant feptante fe..

maines (aflauoir femaines d’annees)

lefquelles fe ttouuent exaëìement ac

complies en la mort de Iefus Chrifizê

(Д; diray­ie de tous les autres .deter

minant, par Michee, Bethlehem pour le Mi¢h.g.z.'

lieu de fa naiffance ?par Malachie, fon

precurfeur lean Baptifŕegpar Dauid. mefï M„1,„.4;‘

mes la forme de fon fupplice , affauoir
qu’on luiрежет!‘ les moineÚ lexpiedr : 8: „п“

par lui mefme , fa refurreâtion, aflauoir

qu’il ne l4i/fèroitpointßn ame anßfpulchre, Pß15­

Ú ne permettroitpoint двери Блйпд/етф

corruption? Е: quand Faccompliffement

г

в
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des temps ей venu , combien ont elìé

illulìrcs les -tefmoignages que Diena

donnés de cc Fils г il а enuoyé ГопАп

ge accompagne' d’armees celeßcs en

annoncer la naillance 85 le lieu ё des

Bergers. ll afait leuer au cielfon efìoi

le pour amencriufques fur la maifon où

il elìoic les Sages d’Oricnt. Luy mef

me а crié des cieux , C¢'ttui­ci ef? та’;

Fil: bien- aimé en qui i’aiprßÃ‘ man bmplai

jír .­ a enuoyé fur lui le Saimïì: Efpritcn

forme де colombe , а refmoigne' par

les œuvres miraculeufes cle се Fils que

ce Fils efloit au Pere б: 1е Pere en lui.

Et en fa mort Ht-il pas prononcer fon

tefmoignage au Soleil , ё la terre , aux

pierres,aux fepulcl1res,au voile du tem

ple Э 1е Soleil s’obfcurciílÈ1nr , la terre

tremblant, les pierres fe rompans , les

fepulchres s’ouvrans\ô¿ le voile du tem

ple le fendant ; donc 1е Cencenier Ro

main 8¿ ceux qui elloyenr auec lui di

rent rout: eŕfrayés , I/erimblerneat retrai

ci ç/!oitF¿l: de Dieu. Adjorlllez ё cela fa

refurreëtion ; felon que l’Apoll:re dit,

Rom.l.que lcf.Chrilì4q/lé declare' Fil: de

Dieu т puißìnre par l'EJ{ßrit Je ßwâfifca

:ian par lf: reßarrufíion d’c1m°e In mom.

Ad

1

‹

„ыт

i
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«

Adjoullcz l’enuoy du Запад: Efprit en ving,

forme de langues departies de feu, 85

en diuers elieâs miraculeux : car cet

enuoy du Sai`n6’c Efprit 85 ces effeêcs

font auili le refmoignage de Dieu ren

du ä l’Euangile ; felon que Vexplique

(ада Р1сггс_А&.5. Наш lu] famine; uji

meen: ф‘ le Sain?? ЕДА: que Dieu a donnë

ì ceux qui lui одета‘.

III. Рошст.

Voila le tefmoignage que Dieu a.

rendu touchant fon Fils ; vient main

tenant Yimpreílion qu’il fait de ce всё

moignage dans les cœurs des croyans,

en ce que l’Apoll:re dit,251' croit au Fil:

Де Dieu il a le tefwoignage de Dieu en foi

nufme; с’сй El dire qu’outre le tefmoi

gnage exterieur que Dieu donne de la

verite' de fon Chrill 85 de l’Euangilc , il

en donne vn interieur ì tout croyant

par l’imprellion qu’il fait en lui.de fon

image en fapience , fanétification 85

confolation par le S.Efprir.C’el‘t ce que

l’Apoftre enfeigne Ephef 1. quand il

dit , Ayant treu vous auez, eßéfecäés du S.

Еду!‘ de la proniejfe , qui arrlae de l’l1eri

uge iufqißau iour de la redemption. Et z.

‚

.n.'_ ‚__



446 Sermon trentetrotfïeme,

Corint.l. Celui qui nous confirme лиг: 'voue

en Clrrt/l Ú' qui nous u ot`n¿?r,t’eß Dieu, le­­’

quel außt' nous u donne' les urrlrer de l’E_@rit

en nos cœurs. Et Galat.3.Pourtunt que«voue

фа: enfum' , Dieu а enuqye' l’Eßrt't defun

Fil: en »vor cœur: :riant Abba Pere.

Or pour entendre comment ce tell

moignage interieur fe forme en nous,

il faut confiderer l'cxcellence de l’ob­

jeôl: qui nous ей prefente’ parl’Euangi

1с,8: fecondement que с’сй qu’empor­

te l’a6`te de croire. Ie di l’exccllcnce de

l’obje£t que Dieu nous prefente par

l’Euangile.Car comme quand le Soleil

fe prefente a nous , nous ne pouuons

ouutir les yeux que fa lumiere ne nous

efclaire 8: пе nous face voir les beautés

qui nous e oye t couuertes des tenebres de la xfilhitftzinfi que d’vn voile efÍ­

pais , 8: que noirs ne fentions quelque

douceur agreable de fa chaleur. Qu

comme quand on donne E1 vn homme

langoureux 8: defaillant par faute de

npurriture,quelque viande d’vn fue ex

ce1lent,& quelque bon ref’caurant,il ne

peut receuoir en fon efìomach cette

viande que fes effets ne lui en facent

fentir la vertu.Ainfi en e{’c-il de l’obje&

que

n
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que l’Euangile nous pref`ente,85 auquel

le Pere се1ейе rend tefmoignage , qui

ей le Fils de Dieu venu au monde

pour les povres pecheur; 85 offert en

facriñce it Dien pour l’expi ation de

nos oŕfenfes,85 nous ouvrant le ciel par

fon obeilfance, nous ne pouuons ouvrir

les yeux de nos entendeinens par la foy

ì cette belle 85 celeite lumiere, qu’clle

n’y efpande les rayons d’vne fapience

diuine en la contemplation dela chari~

te’ admirable de laquelle Dieu nous a

aimés en fon Fils , 85 en la coníiclera

tion des richeíles de la gloire de fon

heritage en fes Sainâs. Et ces rayons

de fa lumiere се1ейе пе peuuent entrer

en nos ames , que nous ne fentions en

mefme temps fe former dedans neus

vn mefpris des chofes periífables de ce

monde , 85 ‘те haine des vices 85 ini

quités par lefquels le Pere се1ейе ей

oifenfe', 85 vn deûr ardent delui ейге

agrcables en iultice 85 fainteté.L’hom­

me qui a faim 85 Той’ де 1пй1се(с’ей à

ä dire qui fe voit expofe' 21 Юге}: та1е

diëtion де Dieu a caufe dela tranfgreß

доп де la Loy , 85 foufpire apres le falut

85 la deliurance ) ne peut reccuoir en



448 Sermon trentetroiß¢m¿_, _

1­_U.!f‘1'

'l’imprelT1on mefme де Iefus С11г1й en

fon efprit par la foy cette viande diui

ne , ce pain defcendu du ciel (с’ей ё

dire ne peut ейге регГаадё Чае ее Fils

de Dieu a porté nos pechés en- fon

corps fur le bois , 8: а ейё navré pour'

nos pechés 85froifse' pour nos iniqui

сев) Ча’11 ne fente dedans (oi la vertu 8:

Feflìcace de ce diuin rellcaurant en nou

uelle vigueur ё inuoquet Dieu, l’aimer

8: fe confacrer ё fon feruice,85 ё renon

cer ё toute impieté 85- aux mondaines

conuoitifes pour viure en ce prefenß

fiecle fobrement,iuPcement 85 religieu»

fement. Ces rayons de l’Oricnt d’en­

haut85«du Soleil де 1ай1се efpandus

en nos ames',85 la vertu diuine де cette

viande се1ейс au dedans de nos cœurs,

ей се Чае noitre Аройге appelle le ‘ф

moignage де Dieu т наш те/‘тех. Et се

tefmoignage n’e{’c point tant vne cho

fe differente de Iefus Chrili , que с’ей

nous en fapience , 1ай1се 8: í`an&ifìca­

tion:c’ell’. vne refplendeut 85 reßexion

qui s’en fait dedans nous. Car contem

plans ce Fils de Dieu parla foymwrfòn

т‘:ептфппё: ее: la mcfme image деgloire

тgivin. Dont $¿Piet_re en fa fecöde dit

qllß'

Э _¿Ll
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que new/òmmesjůitxpertirzpans de le mr

lure едите .‘ qui ей ce que dit 1'Apoll:re

Ephef. 4.' que nous /immer remzuuelés en

Peßrit de nq/Íre entendement ф‘ reueßm alu'

nouuel Ьетте cree' /elan Dieu eujußire ф‘

'fz/rayefìiuŕieté. Et е’ей се que S. Paul ар;

pelle la vie de Iefus Chrift en Гоу ; le vi

(dit­1`l ) тираж may , mulls liefe: C/:riß vii

enторф» tequele 1/¿maintenant eu la„энд

и fui en la fa] du Fils de Dieu qui m’u aime'

¿fr .r'e_’/l donne'/ày mefmepaur та)’. Pallage

qui nous conduit à la colßderation de

la nature де la vraye foy laquelle ob

tient le tefmoignage де Dieu en nous;

imprimant Iefus Chrilì en nos cœurs 8:

comme le formant dedans nous ; felon

que l'Apoll;re difoit aux Galates, qu’il

trauailloit pour les enfermer iufqu’a` се дне 0,; 4,

Iefe: Chri/llfarmé eu eux. I

Pour reconnoiflre cette vertu de la

foy, il n’y a Чай coniïderer. que Iefus

Chriß: nous ей propoíe' comme le Fils

de Dieu (е’ей I1 dire celuy en qui refìde

'la vie 85 la felicité) 8: qui е’ей генейи

de пойге nature humaine 85 hure’ Ia la

mort pour nous tirer de la perdition où

@ous eflions 85 nous communiquer la

'feuueraine feliòité. Orileli'impoÍïîbl¢=i

p А ff

J »
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д’ейге perfuadé que Icfas Chrift foil:

tel , que nous ne 1’aimions au dcffus de

toutes chofes 85 ne conltituions tout

tout пойге bon-heurё сйге participans

de fon Efptit en fanëtiŕìcation , 85ì ob

tenir fon Royaume en heritage; 85 que

par ee moyen nous ne foyions renou

uellés 85 faits nouuelles creatures. La.

preuue en ей aifee : car rien ne peut

сйгс tenu 85 creu pour fouuerain bien

qu’il n’attire fortementnos cœurs ё Гоп

amour. Poißexemple , celui qui tient

les richeífes pour fon fouuerain bien,8c

qui a dit à l’or , Ти е.‘ ma ronjíwce, porte

tous fes foins 5. Yacqucrir par la perni

cieufe pallion де 1’auarice. Et celui qui

tient la gloire de ce úecle pour fa fou

ucraine felicite’ , la pourchalfe de tout

fon pouuoit par vne defreglee ambi

tion. Et ainíì le voluptucux s’abandon

ne aux plaiiìrs 85 delices de peche’,pour­

ce qu’il y а conlltitue' fon fouuerain bien

д: fon fuprcme bon­heur. Doncques

celui qui aura ейё perfuade’ que Iefus

Chrifl ей 1е vray 85 vnique fouueraŕn

bien , portera fon cœur 85 fes af‘l"e¿l;ions

5 gg diuin objet pour ейге participant

де fes bißlss illauqir de la paix deDieu

" K
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За de la remiflîon des pechësa en fon

fang,cle lìmage de Dieu en iu{ìice,fain-'

âeté ё: charité par le S. Efprit , б: de

la felicité eternellc par fon I’aradis.Les

richeffes 85 la gloire du royaume des

cieux qu’i1 contemplera en ce Fils de

Dieu eíleindsront en lui 8c 1’auarice б:

Гambition : 85 les plaiûrs de la dexrre'

de Dieu qu’i1 regarderapar foy , morti
ñcronten lui les ipallîons que les volup­­

tés mondaines y formoycnt; toutes ces i

pafiîons s’efvanou'1'ront 8: cederont la

placcìi vne efperance viue parlaquelle

il cheminera dés ici bas comme com­­~

bourgeois des $ai­n&s 8: дотсйщцс"

de Dieu.Voilacomment celui qui croit

au Fils de Dieu a le tefmoignage de

Dieu en foy­me{me. q

Ce dell pas donc le tefmoignage dc

quelque pretenclu entliouiialme, ou de

quelque reuelation prophetique «Sc ex­_

traordinaire; mais vn tefmoignage reel

du fentiment de l’amour ôc de la crain­'

te de Dieu en foy , vne elìude de fan-=

ŕkiñcation, vne application ё charité 86'

it toute bonne œuvre en fa vocation, vg:

nel rcíìgnation ё la volonté de Dieu;

auec vne paix ineuarrablc &: glorieufä

ч“. ‘ ‚_‹" . "Е. ц

~
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par la confiance enla dileëtion де Dieu

par Iefus Chrilt. Cet Efprit qui trans

forme le fidele en l’image де Dieu luy

rend tefrnoignage qu’il ей enfant de

Dieu ; de forte qu’en vn mot» ce tef

inoignage ей 1е roy4ume de Dieu en iußi

ce,poiseÚ ioye par le S.E_ßrit.

Or it bon droit ce tefmoignage ей

appelé tefrnoignage de Dieu ; pource

que lachair 8: 1е fang ne peut rien pro

duire де femblable. Е: ces mots enfoy

rnefrne fe rapportent 31 се que cet Efprit

ей dit ейге 8: demeurer dedans nous

(felon que lef.Chrift difoit, Le monde ne

lepeut ‘сета!’ , pource qu’il ne le 'voitÚne

le connait.- man 'voue le штата, carilfen

en vomÚ demeurera en fvout) 85 ì се que

S. Iean nous a dit ci-deflus , ф} garde

les commâdemens du Seigneur demeu

re en lui Ú lui en icelui ; Úpar ceci сети}

fon: nous qu’il demeure en nou«,4j]Íp4rl’Ej3

prit qu’il лакиеще. Secondement ces

mots enfoy­mefme nous apprehnent que

ce tefmoignage ей caché aux yeux des

hommes; comme S.Pierre appelle l'in

cottuption de l’Efprit l'l1ornme cache' qui

ф du cœur.­dont`Iefus Chrilt dit Apoc.g.

А celui qui vaincra ie luidonnerayvncailu

@lent , fun (долиныnom Jtriglequel nul
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ric cannoitjìnon celui qui l'a reccu.En quoi

il aefgard ё 1а maniere donc 1е5 iuges

iadis donnoyent leurs fuíïrages rou

chät les criminels,por_rans vn peritfeail

lou blanc pour Yabfolurion , ¿Sc vn noir;

'pour la condamnariom Or nul ne con

noit ce caillou bläc döné par lef. Chrifl:

ё l’ame fidele, fìnon celui qui Га receuì

pource qu’il l'a en (oi­meÍ`me: rarmal ne ¢.c»r.:.

(этапу? le: chofer qui[but dedam'l'l10mm¢

_/ífzozz l’¢ßrit\a'c Г/мтте qui ф en lui.

IV. P o 1 N c т

Vient maintenant l’impiete' des in-«

creclules де faire Dieu menteur ; qui

ей 1е dernier poinât de гюйге propos:

пойге Аройге difanr,2x¿i ne croit point

È Dieu il l’a]”4¿t menteur , rar il n’4 paint.

creu ли tefmaigmzge que Dieu а tqfmoignc'

de/Ämfrapre НА‘. 11 y a deux mauieres

де ne pas croire au Fils де Dieu; l’vne

ей d’vn aueuglement total б: д"ше in-,

ñdclité abfoluë 5 comme des Paycns,

qui ne croyent point que le Fils де

Dieu денй venir en chair ; 86 des Iuifs

qui ne croyent point que Iefus fils де

Marie foir le Fils de Dieu. Банке ей

де ceux qui ont bien la conríoiffanec

generale ё: fupcrñcielle du туйсге де

la redemption, б: vont mclmes iufques
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ì faireprofcfiion delafoy en Ie{ÍChrill:,

mais demeurent abandonnés aux vi

ces 85 pechés, 85 ä 1’amour de ce mon

de.- Noilre Аройге compsendtoutes

ces manieres de ne pas croire au Fils de

Dieu. A la premiere fe rapportoit cel

le de quelques heretiques de fon temps

qui tenoyent Iefus Chrilli pour vn lim

ple homme,Sair1& 85 julle , 85 nioyent

qu’il Full Fils de Dieu defcendu du ciel.

Et il а attribue’ cette infidelité E1 Vefprit

de l’Antechrif’c , comme a celui duquel

tous heretiques font animés: Tout ф»:

fa- il dit) qui ne confeßepoint que 1cfuр!‘

шли en c/:air , Шу‘!‚м: de Dieu; Ú tel

фl’eßrit Je l’AntecÍ1riß, duquel 'voue auez

ou) qu’il viendra, ф‘ eß dejìa maintenant au

monde. Chiantîila íeconde , il a dit ch.

2. 252 dit , Ie .Pay connu , á' negardepoint

‘Д’: commandcmens , il ф menteur Ú' 'verite'

n’eŕ't’point en lui. Et au chap. 1. Si noue

diffu: que nous auons communion auec lui,

ф‘ natu clzetninons en tenebres,noua menton:

*á* ne neufportonspoint en 'verite'. O\ui_con­

que donc ne croit point en lefus Chrill

(Гоп de l’vne, foit de l'autte de ces ma

nieres) fait Dieu menteur.' _Et quant ä

_la feconde qui concerne ceux qui font

'_l’ro«

v
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profefîion de l’Euangile , la „мы que

nous auons alleguee ci­deflus le verifie,

affau. qu’il faut confiderer Iefus Chriil:

ейге prefenté aux hommes parle 'Pere

comme leur f`alut 8: fouuerain bien;

felon que пойге Аройге dit en fuite,

(“ф ici le tefmotguugeque Dieu nous 4 u'ou­~

né le foie eternelle, Ú' cette 'vie ф en /ou

Fils. Or tous hommes naturellement

defirent de vivre eternellement bien

heureux. Partant ceux qui ne recou

rent pas ä Iefus €hrif’c , pour cet elifecït,

ne lui donnans pas leur cœur 8: пе fe

conuertiflans pas à luy de leurs pechés,

ne croyent pas que Dieu ait mis en luy

la vrayc 8: fouuetaine felicité pour

nous la communiquer. Car quicon»

que veut vne fin abfolument , s’il rejet

te le moyen qui y conduit , il s’enf`uit

qu’il n’a pas creu que ce moyen full:

veritable, 8: rend menteur celuy quile

propofe.

Се que pour mieux entendre il faut

diftinguer Yincredulite' des hommes â

deux efgards; l’vn hors de la reuelation

de l’Euangilc; l’autre dans la reuelation

de l’Euangile. Hors dela reuclarion

de l’Euangile , Si vn homme confide

— ff 4

\
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rant la iuftice де Dieu,doute dela bon

пе volonté de Dieu Е; pardonner aux

pecheurs repentans ; cettuy-là fait bien

_tort 51 Dieu de le, regarder foulement

iuûe,85 non aufïi mil`ericordieux:neant­

rnoins_d’autant que l’exercice de la mi

fericorde clloitlibre 31 Dieu ; 85 que les

_tefmoignages que Dieu a donnés de fa

placabilité 85 rnifericorde par ia prom'

dencc Ei Га conduite enuers le genre hu

maineflzoyent obfcurs 85 moins aptes;

l’oŕl`enfe qu’il commet contre la verité

de Dieu ей moindre.Mais dans la reue

lation que Dieu a faire d’auoir enuoyé

fon Fils pour fauuer les peclieurs ‚ 85

d’auoir tellement aimé le monde qu’il

a _donné fon Fils añn que quiconque

croit en lui ne periile point,mais aitla

Yie eternelle , quiconque doute de la

bonne volonté de Dieu à (auuer les pe

_çheuts repentans , fait euidemment

Dieu menteur. Ce qui vous топйге

депх chofes ; la premiere, la rnifericor

_de de _Dieu enuers le genre humain a

tel poinŕl qu’il ne veut qu’~aucun perif

{е ‚ mais que tous viennent Er repentan

`ce¿ Car en cela il a diliingué les hom

ines(defquels fon Fils a reueftu la natu

te
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re, 85 au regard defquels il a traitté l’al

liance de grace)d’auec les Diables; en

tanr qu’auec ceux- ci il n'a rraitré aucu

ne alliance de grace depuis leur peché

fous quelle condition que ce Год: 3 85

pourtant il ne les inuite point En repen

tance. Mais tout homme (pour grand

pecheur qu’il Год!) a cet advantage de

la bonté de Dieu enuers luy , que Dieu

luy addreilant lon Euangile , ‘le conuie

benignement -à Гоу , 85ne veut point fa

mort, mais qu’il le conuertiíle 85 qu’il

viue. L’autre chofe efr, qu’il faut que

Ylîuangile reuele vne telle eílendue de

grace 85 de mifericorde enuers les hom

mes, que nul (non pas mefmes les plus

grands pecheurs) n’en foit»exclus,{ìnon

qu’il s’en exclue lui-mefme par fon in

credulité : felon- que dit fainŕft Paul,

l.Timorl1.I. Ceneparole е]! certaine ф‘ di

gne cl’e/ire emleremem receuë,que Ie/ÍClmß

eß fz/ema au monde paurßumer les [vec/fears,

defyuel: ze fuck le premier. Dontlelus

Chrilt enuoyant fes Apollres annoncer

1’Euangile a commandé de le prefcher

à toute creature ; 85 lui mefme a voulu M„„,5_

receuoir 85 des peagers 85 des paillards

Э. merci, voire mefmes vn brigand en
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la croix, абы де твпйгсг qu’il n’exelu

oit aucuns pecheurs qui viendroyent `a

repentance ; felon ces paroles, Venez .ì

may vous tout qui еде.‘ chargé: ф‘ trauaißés,

áie vous foulugeruy. С’сй pourquoy il

dit en fainöt lean iz. Ie ne point venu

pour дяде’ le mande , mau'pourfàuuerlu

monde: telui qui me rejetteó* ue refait point

те:perales, il 4 qui le дяде ; la parole quo

ík] portee cefen cele qui le {идет au Jer

:zieriour.Car au dernier iour la condam

nation ne fera pas feulement de ce que

on aura peche en tranÍ`grefl`antla Loy

85 alliance des œuvres, mais aufii de ее

qu’on aura rejette’ 1’alliance de grace;

е’ей ё dire refufé de fe conuertir ё’

Dieu , 85 reietté les richefles de la be

nignite’ de Dieu par lefquelles il inui-'

toit les hommes ё repentance fur le

facriñce de Iefus Chriß; felon qu’il ей

dit en fainöt lean 3. _¿Qui croit en lui uc.)

ferapoiut condamné; meu qui ne croit point

ф de/is condamne' ‚ mr il п‘: point :reu au

nn» du Fil: ‘unique de Dieu. Et voici la

cmdumution , дед que le Lumiere е]? fue

aue nu mande , Ó' les /fammes out mieux ai

me' les tenebre: que le Lumiere,pourcc que;

lar: œeureseßeyent meßlmetef. Et les pa»

roles
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Sur I. lean, cl1.g. 'v.9.ioÍ 4g9

roles de пойге texte le monllzrent , Il 4

_fàit Die# men¢eur,n’¢)4r1tpo¿m* creu 44 tef

rnoignage que Dieu 4 гдтогглё daß» pro

pre Fils. Car auoir fait Dieu menteur

doit ейге au iour du iugcment vne

caufe euidenre de condamnation.

Venez dontmaintenant, ô hommes,

prendre en horreur le crime де ‘юйге

incredulite’ 85 de ‘гойге impenitence 85

endurciífementen vos pechés , apres le

tefmoignage й efclatant que Dieu a

donne' de fa bonté ì ‘юйге falut par Ie

fus Chrift. Pourquoy ne fortez-vous du

goußre de ‘юйге perdition pour rece

uoir la vie 85 le falut en Iefus Chrilt г 11

п’у a aucun de vous qui ne delire d'e­

йге heureux. Orlefus Chrilfeft le mo

yen de vie 85 de felicité , Dieu vous en

rend tefmoignage , ne le croirez­vous

pas г Pourquoy conltituez-vous les vns

la felicité és richeffes,les autres e’s volu

ptés de la chair,les autres és honneurs,

les autres en l’execurion de vos ven

geances , les autres en gourmandife 85

yvrongnerie г Pourquoy faites» vous

Dieu menteur ; en tenant que ces cho

fes foyent volìre fouuerain bien,85 non

pas le royaume des cieux 85 la vie eter
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\

nelle ч‘!!! vous prefente en lef. Chrill!

Faut­il que le vice б: 1с peclié ait plus

de force fur nous que le tefmoignage

дс Dieu? Mais noiìre propre lumiere

86 nollre experience nous fait voit que

le monde palle «Sc fa conuoitife , 8_5 que

la mort arreflfe le cours de tous les

biens de ce fiecle , б: que partant ils

ne donnent pas la vraye felicité: neant

moins nous les fuivons en effeóì: com

me s’i1s la donnoyent. Pour vous dire

(mes fr`cres)combien nous auons befoin

Е: l'encontre d’vne li grande force que

le peché a dedans nous , que Dieu par

la vertu toute-puillante de fon Efprit

imprime en nos entendemens laverité

de fon Èuìngile б: de fon Clirilt , felon

la promefle ЧМ! а faire ä fes eleus , Ie

тепла)’ пиLoyт leur: cœur: д‘ 1':/ìriraj en

leur: entendemens. I‘феи; le mur depierfe

Lars de leur c/.mir dr [eur donnera] ‘и’: cœur

de fluir , àfêraj gziils cbcmizxent en mc:

cammandernem'.

Docrnluns &:A1»1’x.xc:AT1oN.

Mais ce texte contient encor quel

ques rloâtrines' lefquelles ,il faut que

nous remarquions pour la ñn.

__ Et



Sur I. leon, chg. 'v.9.1o. 46:

1 Et premicrement , quand l’Apofite а

dit , Si nous receuons le tefrnoignage des

nomme: , le tefrnoignage de Dieu ф /teau

еанр piuegmnd ; cela refute la doéìrine

де l’Eglife Rom.laquelle porte que deft

fur l’authorité de l’Eglife que nous fon

dons la foy que nous auons aux S. Efcri­

tures. Nous advoiions bien que l’Eglif`c

parfon miniliere nous m'onf’tre les fain

¿tes Efcritutes , 8: nous induit 8: exhor

te a les reeeuoit comme diuincs ; mais

nous maintenons qu’apresqu’elle nous

a monftrc' les S. Efcritures , quand nous

mefmes voyons & apperceuons la bel

le 85 diuine lumiere des Efcritures , 8:

que fes diuins rayons refplendiflent en

nos entendemens,noftre foy eftfonde'e

fur cette propre lumiere des Efcritures:

Comme fi quelcun quand les fenelires

d’vnc chambre font clofes nous avertit

qu’il ей iour , 85 qu’apres nous mefmes

ouvrans les feneftres voyons la lumie

re,nous n’en pouuons plus douter com

me auparauant. Tandis que nous n’a

uons finon le tefmoignage des hommes

pour les Efcrirures , се п’ей qu’une opi

nion , 8: поп vne foy ; car la foy doit

ейге fondce fur les propres rayons de la

1.-'

Q

\
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lun 4.

\

verite’ de Dieu. Pourtant il ей du telf

moignage que les hommes nous ren

dent des Efcritures , comme de celuy

que iadis la Samaritaine rendit де 1еГн5

Chrifì ёГез concitoyens , Ve/aeî, »voyez

»vn /umane qui т} dit tout ce que ilyfeit ;

remi- ci ferait» il¿mim le C/m_'/2 г Ec eux

ейапз venus ůc ayans eux-mefmes он?

Iefus Chriů, dirent ё 1а femme , Ce n’e_/Ä

умерли’ taparole quenoue trojans, м’лат

mefmes Глиат oui' áßauoxs que cettuzï ri

ей ши‚‹1›1„„„‚; le Clzrgß le Sauveur du

monde. Autrement ce feroit mettre le

tefmoignage cles hommes au deílus de

celui де Dieu ; comme les Doáteurs

de 1’Eg1ife Romaine difent,que1’Eglife

2 mßre фут’ а р1н5 d’authorité que

1’Efcriture fainöìe : ce qu’ils font, afin

qu’e.n fuite de cela l’Efcrirure n’ait ан‘

cnn fens quecelui qu’ils lui voudront

donner: mais demeure ё l’enconrre de

tous leurs clifcours,que le refmoignage

де Dieu ей р1н5 grand que celui des

hommes ; 8: pourtant le teíìnoignagc

де Dieu ne depend nullement de leurs

volontés 86 iugement.

Mais (mes freres) 6 l’Apolìre а Ье

foin dc raifonncr ainíì enuers nous, aß'.

que
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que ii nous tcceuös le tefmoignage des

hommes , le tefmoignage de Dieu ей

plus grand;ne deuons­nous pas recon

noißte quelle pitié бей que nous croy

ons fouuent moins à Dieu qu’aux hom

mes? Pour cxen1ple,{i vn homme d'hô­

neur nous a donne’ fa parole,nQus en fai

fons eltatzmais Dieu nous ayât dit qu’il

ne nous abandonnera point 85 ne nous

delaiilera point , 85 que toutes chofes

nous aideront enfemble en bien , nous

nous en desfions tous les iours , 85 lors

que quelque ailliôtion ou peril fe pre

fente,nous chancelons :_ fur quoi le Sei

gneur nous pourroit dire comme à S.

Pierre,Pourquoi «mtu (ещё, /somme de pe

zitefey? On confie ì vn homme fon ar

gent , 85 on attend la rente qu’il a pro

mife : 85 Dieu nous ayant dit que celui

qui donne au povtc ргсйе ìvfure à l’_È

tetnel,85 que nous recevrons des fruits

abondans de пойгс julìice, пойге chi

cheté en aumofnes monllre combien

peu nous le croyons.

En rroifieme lieu , quand 1’Apuß„te

pofe en ce texte que nous receuons le

tefxnoign-age des hommes , en ptefup

pofe­i1 pas la Verity', la i.î.q§9r'i,t¢’,la6oß~

L_@ __„'.
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tance 8: la fermeté г роиг vous dire

combien font ici redargués ceux dont

la parole,le tefmoignage 8: les promef

fe ne font que menfonge, tromperie 8:

fraude , amufans 8: abufans leurs pro

chains ; felon que difoit le Prophete

Pfeaume iz. Chacun ditfaußeté Èfon com

pagnon auec levres lflandiiffautes. A quoy

joignez Yinconftance öcla foiblelfe de

ceux dont la parole ф oui' ¿r non , de

laquelle on ne peut faire aucun eflat:

1'«q.1.8« qui ей ce que dit faimftlaques , l’hom­

me double de eœure/l ineonjlaut en toute:

fes fvoyes. Afin , mes freres „que nous

corrigions ces defauts , 8: que nous

banniflions du milieu de nous tout

menfonge , parlans en verité chacun

auec fon prochain comme enfans du

Dieu de verité qui a en haine l'homrne

menteur , 8: comme dilciples de celui

en qui toutes les promeffes de Dieu

font Ouy 8: Amen , бей a dire verité

8: fermeté. _ _

Е: quant a ce que nollre Аройге dit,

C’eß lÈ le tefmoignage que Dieu a tefznoigaë

de/ou Fils.- remarquons(mes freres)quc

le tefmoignage de Dieu nous attelle.

pour le falut à vn Ген! Iefus Chrifì;com­
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д.

me Сей де lui feul qu’il а crié des cieux

Cettui- ci aß то’: Fil: bien aimé auquel Fa]

prak man bmplar'/ir. Dont S. Pierre dit , ll

4 ucm autre um qui fait dan/né ‚сих

hamznexpar lequel il sauafciße e_/Ireßwuŕfz

quifoitdvfmé , deft ä dire Ã1 quill Бой:

гепдц tefmoiguage de Dieu; comme

dit le mefme Apoltre , А lu] renden! же]:

Ínûigülgf ÍÚÜÖ ¿Cf Pfûphffff qßf qflifßlìqße

croira т /gy rerefura „лифта in ‚та;

си [да лат. Pourquoy donc ‚ ô Docteurs

de l’Eglife Romaine nous prefentez«

vous des Mcdiateurs qui :font point le

tefmoiguagc de Dieu? Pourquoy meo

tez-vous ’en auant les lbuFr`ta.nces des

Saints,1eurs fatisfaëtioiis pour la redein~

ptiô de la peine temporelle des pechés?

Pourquoy leur intctccllion? Et pour

quoy ne vous arrcfìez- vous it celuy _ à

qui Dieu a donne' fon tel`u1oigriag,e,voi­„­

re ä fon Fils , cet Advocat enuers le Ре

re , Iefus Clirill le iulìe qui ей la propi

tiation pour nos pechés?

Et a ce tefmoignagc que Dieu rend

a fon Fils afin que nous fçachions (Гей

@nous faut prendre 85 tirer ce _t€liuoi~

gnage, rapporrons ici се que_lciÍClmlt

difoit , Sozzdaîlrr E_/ërilures, mrc¢_/'àm :Z

136

Ада‘.

ч

$2



‚О

4.66 .Sermon trentetraißme,

le: gaz' rendent te/’meigauge de me). Et

pour nous alfermir en la foy,lil`ons,me

ditons 85 fondons ces diuines Efctitu­

res; 85 ayions la confolarion d’y enten

dre Dieu nous parlant 85 nous rendant

l’agreable tefmoignage de noitre re

conciliation , 85 de la remiíiìon de nos

pechés 85 des merueilles de nollrre ef

perance au fang de fon Fils.Comme aufli fur ces paroles (£1'

croit ш Fil: de Dieu , il 4 le zefmaigmge de

Dieu enfòymefme) fouuenons­nous que

с’ей que croire au Fils de Dieu, pour

ne prendre pas vne (imple profeilîon

de l’Euangile , ou vne connoiifance б:

ereance fuperfìcielle en nos entende

mens de la verité de l’Euangile , pour

foy 5 comme nous nous abufons ordi

-nairemenr en cela, fublìituans vn maf

que 85 vne apparence de foy 85 'vne foy

morte , ä vne vraye 85 viue foy , telle

que 1’Efcriturc fainëlze entend, affauoir

vne foy qui reçoiue Iefus Chriit au

profond de nos cœurs , les purifiant 85

les fauéìiñant : vne foy qui ne nous

donne pas quelque legere 85ñottanr¢

opinion que lefus Chrilì Гоп le foune

rain bien , la vie 85 le falut : mais vne

. ­. ‚ per
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perfualîon ii ferme, qu’elle attache nos

cœurs ё ce diuin objeól: en qui ,nous

contemplons пойге fouuerain bon

heur,de forte que nous [oyions remplis

en toute .plenitude де Dieu, 8: qu’ainli

nous ayions en nous mefmes le teí`moi­'

guage de Dieu.

Ее ici admirons, mcs freres, la­bon

te' du Pere ее1ейе enuers fes fidelcs, de

vouloir dés ici bas parmi les maux 85

les _miferes de leur percgrinarion , pari

та la croix 85 les tribulations , mettre

dedans eux fon tefmoignage , allauoir

le tefmoignagc de fa paix 85 de fon a~

mout 8: de leur adoption 85 (мы: eterä

nel en fon Fils, afin qu’ils foyentconfo

les 85 reíìouïs en luy , voire qu’ils fe

puiflent glorifier és tribulations en l’e[`­

perance de la gloire. _

Et comment peut fubiîlìer, auec la

verité ‚де cette grace , la docítrinc de

lœglife Romaine ,que le fidele doit

touiiours ейге en- .doute de fon faint?

Que 'celuien doute qui ne croit point

en 'Iefus C'l1ril’c б: quidemeure iinpeni

tent 8: enclurci en fes.-pecliés; mais

quant au pecheur qui vient ё герепшп

ее ‚ fur la foy qu’il a aux promelles de

ssl
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grace que Dieu afaites aux hommes en

Iefus Chriít ; fa repentance ей 1е tef

moignage de Dieu qu’il a en foy met”

lne , с’ей 1е feau de la remillion defes

pechés , с’сй l’efl`e& de l’El`prit de vie

85 de fanëtiñcation que Dieu a mis de

dans luy а Carla triltelle qu’il a d’auoir

oPr`enÍ`c' Dieu , д; fon aâuelle applica

tion E1 feruir Dieu 85 cheminer en fes

eommandemens , 85 renoncer aux pe

chés aufquels il з’сй abandonné aupa

rauant , 8: fes priercs `a Dieu , ne font

pas vn eŕfeët dela chair 85 du fang,mais

la propre produâion de l’EfpritdeDieu

qui crioen lui Abba Pere, 85 lequel par

confequent lui rend refmoignage qu’il

ой enfant de Dieu. Ici donc nous a

uons ì regarder trois fortes de perÍ`on­

ncs ;.premierement ceux qui demeu

rent en leurs vices 85 pechés; fecondc

lient les ames allligees qui foufpirent

З Dieu 85 ont peur de fon ire ; 85en

troilieme lieu nos Adverfaires. @ant

à ceux quilviuent enpechés fans fe con

uertir à Dieu quitter leur mauuais

train , leur paix 85 alfeurance du falut

ей vne fecurité charnelle 85 vn endor

mi (lement en leurs pechés : 85 qu’il.s

pren-_ I
L

*rmín.
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prennent garde qu’en difanr , Paix á

_/Èunrelé , ne leur 'azzicfzfrefxcbite dq/Zruéíian.

Car lì la vraye alleurance vient du tef

moignage de Dieu qu’on а en foy- mcíl

me ; qu’e{l-ce,ie vous prie, s’ils свист:

en eux me{`mcs,qu’ils у trouueront que

le regne du peche, de 1’auarice, del'1`n

iufïice , du menfonge , де l’ordure85

paillardife , des haines , mefdifances 85

enuies, 85 tous defauts de charite’,cho

fes qui font le charaeierc de Satan , 85

vne mort en pechés 85 par confequent

ruine 85 perdition eternellc?

Quant aux ames afiiigees 85 eiïrayees

де l’ire de Dieu , lefquelles foufpirenl:

де leurs pecliéspalfés 85 de leurs man

quemens prefens , 85 s’eftudient de vi

ure felon Dieu : mais pendant qifelles

s’y eltudient craignent de neppas fatill

faire ä leurdeuoir ; 85 eontrelefquelles

Satan(qui voir qu’elles font efchappees

de fa puillance 85 qu’il n’a plus rien fur

elles) iette fes dards enllamrnés de

craintes 85 de frayeurs 85 де defefpoir:

que telles ames viennent fe confoler

en Dieu, 85 fçachent que la faim 85 loif

qu’e1les ont де шШсе ’‚ 85 ce qu’en ef

`fe& elles ‘Аист en la «taime de Dieu,

S53
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ей 1е tefmoignage de Dieu qu’elles ont

en elles mefmes : 85 qu’elles appren

nent `a difcerner ce tefmoignage d’auec

les doutes 8: les р frayeurs qui y font

_meflees.Car ces doutes font tentations,

effeéis 8: produâtions du Malin : mais

ce qu’elles foufpirent à Dieu 8: s`eflu­

dienr dc cheminer en fesjcommancle

mens., ей l’œuvre du Sai­n¿‘Ít Efprit 8: 1е

tefmoignage de Dieu par lequel elles

дошел: s’affeurer cle fa paix, 85 repoufl

fer' les tentations 85 les doutes que Sa»

tan leur fnggere. @elles voyenti que

Dieu мы; де 1ев confoler par fi paro»

le, difant que ceux qui ontfßzim Ú/Ízifde

iu/Iiceßeront rnßi/t`e’: ; que lerßzcri/i`ce.r де

l’Eternel font при: fm/réÚеще : que

Dieu zfeffeint point le lumignon qui firme,

Ú ne м: pont le rofe4u caffe' ¿que bien

heureux/ont ceux qui pleurent, cnr ils)/eront

„фиг; ‚‘ 8: qu’elles confiderent que

дым: Chrili appelle ä foy ceux qui/ont

trattaißés c/forgés.

' Е: quant 5. nos Aduerfaii'es, nous les

redarguons de ce que leur doctrine qui

enjoint le doute aux ames fideles 85

craignans Dieu,def’truit premierement

la nature du regne de Chrift dedans

1 4 ` " les
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les confciences , qui ей 1нй1се, paix éc

ioye parle Sainâì: Efprit: feconclement

l’œconomie де la grace en l’Euaugile,

où Dieu fe prefenre non comme iuge

rigoureux , ainíì que par la Loy ‚ mais

comme pere benin б: gracieuxduquel

la bonté ей еПенее fur ceux qui le crai­ Pf1°J~

gnent , autant que les cieux font elle

ués fur la terre, elloignant де foy leurs

peche's,autant que l’Orient ей elloigné

де l’Occident. En troiíieme lieu le

but де Dieu , nous donnant l’Efprit де

fanötiñcation pour arrhe б: feau де по

lire heritage. En quarrieme lieu la fon­

érion де l’Efprit de.D1'eu,qui ей де crier

en nous Abbo Pere , árendre tqfmozgnnge ш‘ д.

È т’: eßrit: que пот flemme: enfffm' dc.;

Dieu. Et finalement que leur doârri- ¿om ,_

ne aneantit -le tefmoignage де Dieu

que (же: lean dit , que lc fidele a en

foy­m­efme. Car 1ё où Dieu rend tell

moiguage , quiel’t­ce qui permettra де

douter г Or celuiqui croit (dit пойге

Аройге) а 1е refmoignage де Dieu en_

lui mefme.

Etici(mes ŕ`reres)comme {aîné} lean

dilhngue lnfây d’auec le tefznvignagedu

Dieu , 'il faut que nous prenions garde

i Ё 55 4’
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que nous ne deñniilions pas la foy de

telle forte que nous la confon dions

auec ce tefnioignage 85l`es fuites. La

foy ей vne pêrfualîon du fouuerain bien

que Dieu nous prefente cn lefus Chrili:

par les 'promcflcs de fa grace 85 de la

mii`erieorde. Le tefmoignage de Dieu

ей l`ef‘i`e6t de cette foy, en picte’, fanáti

ñcarion 85 amendement de vie, paix 85

confolation. Sur quoi en faire le fidele

fait reflexion , б: vfe de ce rai`f`onne­

ment. Celui qui a tout fon refuge aux

promelles de grace en leiiis Chrilt , 85

par cette foy s’eliudie a l`eruirl)ieuß5

viure en fa crainte , l’inuoque comme

fon pere 85‘i`on Dieu , 85 fe remet afa

prouidence ; cettui­là a le refmoigna­

ele Dieu touchant ibn ialut en foy- inef­

me. Or ie fens en moy la verité85 la

iincerité de ces effets. Doncques i’a_v

le tefmoignage de Dieu touchant mon
Иди: en moi-melanie. Ainli cette con

cluiion ей vne reflexion des acîles 85

produftions de la foy, 85 non pas la foy

incline.

D’abondant , que ces mots (tefmoi

guage de Dieu en fo}­me/ine) nous ap

prennent que chacun fubfifiera deuant

 

` Dieu



Sur I. lean, cl1.5.fu.9.io§ 47;

Dieu par fa propre foy, 8: поп раг celle

d’autrui ; felon que dit l’Ef`criture que

le julle viura de fa foy ; afin que cha

eun s'examine foy­mcf1ne , d’autant

que chacun rendra compte pour foy Et

Dieu.

Finalement ( mes freres) fur ce que

celui qui ne croit point en Iefus Chrifl:

a fait Dieu menteur, que l’horreurde ce

crime 8: де cette execrable impieté

nous face combattrededans nous tout

ce qui ей contraire Ё: la verité де пойге

fouuerain bien en Iefus СЬпй, affauoir

la feduâion de l’auarice , l’ambition 85

les voluptés lefquelles chocquent le

tefinoignage que Dieu a tefmoigné de

fonFils,nous attachans Et des biens,hon­

neurs 8: plaiflrs de ce fìecle comme s’ils

ейоуеп: пойгс felicite’. Contemplons

8: medirons l’excellence de la gloire

de Dieu enla face де Iefus Chrifl,`85 la

merueille de la vie que Iefus Chrifì:

nous prefente ; afin que la mettans au

defliis dc toutes chofes 8: lui donnans

nos cœurs , nous feellions que Dieu ей

veritable. Et lui reciproquement feel

lera en nos cœurs fon amour 8: fa paix,~

ô5nous donnera vne ioye inenarrable

-Qn ¢_­.|.‘. ..»_ :__ _ _A
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ё: glorieufe ; iufques I1 ce que nous

Fobrenions en vne mefure qui fera au

_deilus де tout ce que nous difons ё:

репГопз , allauoir en fon (эта Paradis.

Ainlì foit­il.

  

Sur I. lean cl‘i.V. verf.ii.i 1..

Е: Heß ici le lefmoigmrge, que Dieu nous

е donné la 'vie eterne//e, (fr cette we ф

V enfòfz Fili'. Д?! ale Fils»/4 wie , qui

перед‘! le Fils /fa рой’): la 1/ie.

N C о к qu’il n’y ait rien qui

regoiue plus de contradi

1511011 au lnoucle que l’Euan­

gile , 85 rien й quoi la chair

85 le fang reíille dauantage , neant­

moins la verité en ей lì puillante que

elle peut aifément conuaincre les con

fcienccs des hommes. Car premiere

ment on avouëra que tous les biens de
eedüecle», elìans finis 85 perillables , ne

peu

  

\


